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Pourquoi, à chaque fois qu’il pensait avoir rencontré la femme de sa vie, fallait-il que celle-ci finisse par lui annoncer qu’elle voulait des enfants ? En cette belle journée ensoleillée, typique des débuts de printemps en Arizona, Callum Colton marchait dans le centre-ville de Mustang Valley. Il venait tout juste de rompre avec Cindy après lui avoir annoncé que, de son côté, il ne souhaitait pas avoir de descendance. Il avait toujours été honnête avec elle sur ce sujet mais elle pensait sans doute pouvoir le faire changer d’avis. En larmes, elle lui avait dit qu’elle ne comprenait pas son attitude mais qu’elle ne lui en voulait pas. Elle semblait pourtant profondément blessée… 
Tout en réfléchissant à ce qui venait de se passer, Callum entra chez Executive Protection Services…  Qu’aurait-il dû faire ? Poursuivre sa relation avec Cindy alors qu’il ne partageait pas cette envie aurait été encore plus dévastateur. Elle lui avait demandé de la retrouver pour discuter sérieusement, et lui avait expliqué qu’elle voulait des enfants et qu’elle les voulait avec lui. Elle l’aimait et son horloge biologique lui indiquait qu’il était temps de se lancer dans l’aventure. Mais Callum était inflexible.
La porte se referma derrière lui tandis qu’il traversait le hall vide et marchait jusqu’à son bureau. Il commençait à en avoir assez de se sentir coupable pour avoir blessé Cindy…  Il avait récemment découvert que son demi-frère, Ace, avait été échangé avec un autre bébé le jour de sa naissance à la maternité et qu’il n’était donc pas un véritable Colton. Puis quelqu’un avait tiré sur son père, à l’intérieur de l’entreprise familiale, Colton Oil, et ce dernier était dans le coma. Le chaos semblait régner sur son destin et il n’avait ni la patience ni l’énergie pour se compliquer la vie en ce moment.
Charles, qui était à la fois le propriétaire des lieux et le directeur général de l’agence, était installé à son bureau. Il leva les yeux de son ordinateur en voyant Callum entrer. Le dénuement de la pièce, l’absence de décoration, d’objets personnels et le désordre reflétaient bien l’homme qu’il était. Concentré sur son travail, qui ne se laissait pas distraire, n’abordait jamais les questions privées et se comportait en bon chef d’entreprise. C’était d’ailleurs pour ces raisons que Callum avait accepté de travailler pour lui.
— Eh bien, ce n’est pas trop tôt, lui dit Charles en se levant.
— J’avais quelque chose à régler, lui répondit Callum en repensant aux larmes de Cindy.
— Ah ça, c’est tout toi ! Quand tu as quelque chose à régler, rien ne pourrait t’empêcher de le faire, même ton patron, n’est-ce pas ?
— J’ai rompu avec ma petite amie.
— Laquelle ? La blonde sexy ? Mais qu’est-ce qui cloche chez toi ?
— Elle veut des enfants, lui avoua Callum.
— Quel est ton problème avec les enfants ? lui demanda Charles en haussant les sourcils. Ils sont inoffensifs, tu sais, et absolument adorables. Tout le monde en veut.
— Pas moi.
— Mais pourquoi ? Certes, ils peuvent parfois être très envahissants mais ce n’est rien comparé au bonheur d’être parent.
Charles avait deux enfants. Une femme et une chouette maison. C’était un vrai père de famille.
— Pourquoi m’as-tu appelé ? lui demanda Callum, en sentant l’irritation le gagner.
Charles le fixa un instant avant de lui répondre :
— Tu ne parles jamais de rien, tu t’en rends compte ?
Callum lança un regard à Charles qui avait tout d’un avertissement silencieux.
— Garder les choses pour soi n’est pas sain, continua Charles. Je suis inquiet pour toi, tu sais.
Tout en continuant de le regarder, Callum resta muet.
— Pourquoi crois-tu que je t’ai appelé ?
Callum avait une bonne idée de la raison de son appel et celle-ci ne représentait pour lui qu’une perte de temps.
— J’ai fait mon boulot, Charles, et le client est vivant.
Il avait accepté une mission de garde du corps pour une cadre qui se faisait harceler et avait réussi à clore l’affaire.
— Je ne te dis pas de changer ta manière de travailler, mais pour le bien-être de cette entreprise, je te demande d’être plus prudent. Callum, j’ai eu du mal à persuader la police que tu étais resté dans le cadre de la loi, sur ce coup.
En effet, le harceleur s’était trop rapproché de sa cliente et Callum avait dû lui délivrer un message…  clair et net.
— Tu as eu de la chance que ce type soit recherché par les flics pour agression sexuelle sur une autre femme. S’ils ne l’avaient pas arrêté, je ne pense pas qu’ils t’auraient laissé filer comme ça, lui répondit son patron.
Callum se dirigea vers la fenêtre et regarda les voitures passer. Charles avait loué des bureaux dans un joli petit centre commercial avec un restaurant et une station-service à côté du parking. L’arrière du bâtiment donnait sur une route tranquille bordée d’arbres. De l’autre côté de la rue se trouvaient des lotissements de prestige.
— Sérieusement, Callum, tu ne peux pas suivre tes propres règles… 
Pourquoi Charles ressentait-il le besoin de s’appesantir sur ce sujet ? Il n’avait pourtant jamais été mal à l’aise à l’idée d’employer un homme qui n’avait pas peur de franchir les limites quand cela était nécessaire.
— Je ferai plus attention.
— Pourquoi ai-je l’impression que tu ne dis ça que pour me faire plaisir ?
— Parce que c’est le cas, lui répondit Callum avec un sourire. Arrête de te faire autant de soucis. Ce n’est pas toi qui étais en cause, et protéger nos clients n’affectera pas notre réputation. Au contraire…  cela pourrait même nous permettre de faire de belles affaires… 
— Tu ne pourras plus protéger personne si tu es en prison.
— Écoute, je n’ai pas franchi la limite, répondit Callum en se retournant. Et puis, Charles, nous nous targuons de proposer un service d’élite, n’est-ce pas ?
— Essaie juste de ne pas te faire prendre, OK ?
— Je savais que ce salaud était recherché pour agression, je l’avais découvert deux jours plus tôt.
— Tu aurais pu être arrêté, Callum. Même les criminels ont des droits.
— Je vais essayer de garder ça à l’esprit… 
Ou pas, pensa-t-il. La priorité de Callum était de protéger ses clients. Il avait la conviction profonde que les victimes ne devaient pas forcément se sentir comme telles. La menace qui planait sur elles était comme un cancer qu’il avait le pouvoir de guérir et même de faire disparaître. C’était ce qui l’avait conduit à choisir d’être garde du corps et à revenir vivre auprès des siens en cette période de crise.
— Ce n’est pas la seule raison pour laquelle je t’ai demandé de venir, ajouta Charles. J’ai une autre affaire à te confier. As-tu déjà entendu parler d’un chanteur de country prénommé Blake Reynolds ?
— Non, lui répondit Callum qui, s’il appréciait ce style musical, ne prêtait jamais attention aux noms des artistes.
Il jeta un coup d’œil dehors et vit un SUV noir Mercedes se garer sur le bas-côté. La conductrice en descendit. Elle avait de longs cheveux noirs et un profil incroyable. Au même moment, une voiture s’arrêta quelques mètres plus bas.
Callum écouta Charles lui expliquer en quoi consistait cette nouvelle mission tout en continuant de regarder la femme qui était descendue de sa voiture pour aller ouvrir la porte arrière. Tandis qu’elle détachait une petite fille de son siège auto, Callum se fit la réflexion que, pour une fois, il n’avait pas envie de détourner les yeux. Quelque chose chez cette femme l’hypnotisait, il ne pouvait la quitter du regard et n’écoutait d’ailleurs plus du tout ce que lui racontait Charles. C’était peut-être son corps serré dans ce pantalon noir, sa taille élancée ou la façon dont sa poitrine parfaite tendait le tissu de sa chemise blanche.
La petite fille qu’elle déposa au sol portait une peluche de Macaron le Glouton serrée contre elle. Levant les yeux vers sa mère, elle sembla lui dire quelque chose. Celle-ci secoua la tête et l’enfant, manifestement mécontente de sa réponse, afficha une adorable petite moue tout en fronçant les sourcils. Callum sentit la douleur le transpercer devant ce touchant duo.
La mère se dirigea alors vers le coffre de la Mercedes et Callum la vit en sortir deux grands sacs de courses. Après les avoir déposés sur le trottoir, elle tendit un récipient en plastique à la petite fille qui fronçait toujours les sourcils et semblait ne pas vouloir décolérer.
La séduisante jeune femme s’accroupit face à elle et lui parla avec douceur. Cette scène le toucha droit au cœur. La petite fille semblait maintenant apaisée et sa mère referma le coffre puis s’empara des deux sacs avant de lui faire signe de la suivre. L’enfant la suivit à petits pas dans l’allée jusqu’à la porte d’une maison.
Dans la rue, la voiture qui s’était garée un peu plus bas était toujours là et Callum eut l’impression que le conducteur surveillait la maison où la jeune femme était entrée. Par réflexe, il jeta un coup d’œil à la plaque d’immatriculation mais il se trouvait malheureusement trop loin pour pouvoir distinguer nettement les numéros.
Charles apparut à ses côtés.
— As-tu seulement écouté un seul mot de ce que je viens de te dire ?
— Non, désolé, lui répondit Callum en se détournant de la fenêtre.
— La petite amie du chanteur a perdu la tête. Il a peur qu’elle s’en prenne à lui.
— Toujours les mêmes histoires… , remarqua Callum en notant malgré tout qu’il s’agissait pour une fois d’un homme. Ont-ils déjà des enfants ?
— Non. Tu as été très clair sur ce point, j’ai bien compris que tu ne voulais t’occuper d’aucune affaire qui impliquerait des enfants…  Même si je ne sais toujours pas pourquoi, lui répondit Charles avant de regarder de nouveau par la fenêtre. Je pensais ce que je t’ai dit tout à l’heure, Callum, tu sais sur le fait de tout garder pour soi… 
— Quand dois-je partir ?
Callum n’aimait pas parler des raisons pour lesquelles il ne souhaitait pas gérer ce genre de cas. Charles remettait le sujet sur le tapis de temps en temps et Callum savait bien pourquoi : il s’inquiétait réellement pour lui. Il était d’ailleurs devenu pour Callum bien plus que son simple patron, un véritable ami.
— Ce chanteur habite dans le coin. C’est comme ça qu’il a entendu parler de toi.
— De moi ?
— Ouais. Il connaissait même ton nom. Tu travailleras avec son équipe de sécurité habituelle.
— Il ne pense pas que son équipe suffit ?
Avec quel genre de femme ce type venait-il de rompre, se demanda Callum avec curiosité.
Charles retourna vers son bureau et s’empara d’un dossier qui y était posé.
— Je t’ai imprimé ça, dit-il en le tendant à Callum. Et je te les ai aussi envoyés par mail. Tu comprendras mieux de quoi il retourne après avoir lu ces documents. Le client est à l’étranger pour le moment mais il a demandé si tu pouvais t’installer chez lui dès le mois prochain.
— Merci, lui répondit Callum en s’emparant du dossier.
— Tu as des nouvelles de ton père ?
— Il est toujours dans le coma. Je vais aller faire un tour à l’hôpital après avoir vu mon frère.
Le père de Callum, Payne Colton, avait été blessé par balle après avoir reçu cet étrange mail qui avait bouleversé toute la famille en leur apprenant la terrible nouvelle sur la naissance d’Ace. Celui-ci était suspecté d’avoir tiré sur leur père. Quand Callum et sa sœur jumelle, Marlowe – l’actuelle P-DG de l’entreprise Colton Oil – s’étaient rendus à l’Hôpital Général de Mustang Valley le mois dernier, on leur avait dit que tous les anciens dossiers avaient été détruits dans un incendie qui s’était déclaré le matin même de la naissance d’Ace.
Un autre regard par la fenêtre permit à Callum de voir que l’homme qui semblait surveiller la jeune femme était toujours assis dans sa voiture.
Après avoir salué Charles, il quitta le bâtiment en pensant à cette jeune femme et à sa petite fille. Il ignorait la raison pour laquelle il ressentait le besoin de s’assurer qu’elles allaient bien. Son instinct lui soufflait que quelque chose clochait chez ce type, assis dans sa voiture à quelques mètres de là. Et, même s’il s’était juré de ne pas s’occuper d’affaires familiales, il ne pouvait ignorer son pressentiment. Il allait donc s’assurer que la mère et sa fille étaient en sécurité avant de poursuivre le cours de sa journée.
   
   
Hazel Hart prit la main de sa fille qui affichait maintenant un grand sourire et marcha vers son SUV. Evie avait eu du mal à accepter le fait qu’elle ne pourrait pas aller acheter de crème glacée aujourd’hui. L’emploi du temps d’Hazel était bien trop chargé.
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle. La rue était calme. Ce quartier n’était pas très fréquenté. En périphérie de Mustang Valley, il y avait beaucoup de bâtiments en cours de construction et assez peu de commerces.
La cliente qu’elle venait tout juste de quitter appréciait la commodité des livraisons à domicile d’Hazel, surtout depuis qu’elle avait eu un cancer du sein. Presque tirée d’affaire aujourd’hui, elle avait engagé Hazel pour lui fournir ses repas pendant sa convalescence. Les membres de sa famille vivaient tous loin de chez elle et elle n’appréciait pas les petits plats préparés par ses voisins.
Hazel avait quitté son emploi dans un restaurant haut de gamme quelques mois plus tôt pour se lancer comme chef à domicile. Elle préférait être indépendante et ne plus avoir à travailler sous la coupe de quelqu’un. Cela lui permettait également de passer tout son temps avec Evie, ce qui était la chose la plus importante au monde pour elle.
Elle tendit la main vers sa voiture pour la déverrouiller et allait ouvrir la portière arrière quand Evie s’exclama :
— Maman, qu’est-ce qu’il fait le monsieur ?
Hazel regarda dans la direction qu’Evie lui montrait du doigt et aperçut un homme qui portait des lunettes de soleil et une casquette de base-ball, assis dans une berline bleue.
— Pourquoi a-t-il tapé l’autre monsieur sur la tête avec un caillou avant de le mettre dans la voiture ?
— Quoi ?
Hazel jeta un regard interloqué à sa fille avant de regarder autour d’elles.
— Ce monsieur, là-bas, reprit la petite fille en montrant l’homme, il a mis un autre monsieur dans le coffre, maman.
Hazel sentit une vague d’appréhension l’envahir. Si ce que sa fille disait était vrai, l’homme assis au volant de cette berline n’avait pas de bonnes intentions. Il démarra soudain, manifestement trop pressé de quitter les environs.
Quand la voiture avança vers elle, elle prit la main de sa fille dans la sienne et l’attira plus près d’elle en essayant de mémoriser la plaque d’immatriculation. Evie lâcha alors sa peluche et, lorsqu’elle se baissait pour la ramasser, Hazel vit avec horreur que la voiture leur fonçait droit dessus.
— Evie !
Quelqu’un se précipita vers elle, prit Evie dans ses bras et attrapa la main d’Hazel pour l’attirer en arrière. L’inconnu dans la berline ne dévia pas de son axe. Hazel se mit à hurler, et sa fille l’imita. L’homme qui venait de les aider les entraîna toutes les deux derrière le SUV, sur le trottoir. La berline passa en trombe, emportant au passage le rétroviseur de la Mercedes.
— Ça va ?
Le cœur battant, le souffle court, Hazel retira sa main de celle de l’homme. Une voiture avait tenté de les écraser ! Le bruit du rétroviseur arraché résonnait encore en elle.
Elle attira Evie contre elle et la serra fort dans ses bras. La petite fille pleurait à chaudes larmes.
— Tout va bien, mon ange. Tout va bien.
Puis elle leva les yeux vers l’homme qui venait de les sauver.
— Merci, lui dit-elle en penchant la tête sur le côté.
Celui-ci lui répondit par un discret sourire et sortit son téléphone pour appeler la police.
Hazel sentit son taux d’adrénaline baisser tandis que les pleurs d’Evie diminuaient. Lissant délicatement les quelques mèches de cheveux bruns qui s’étaient échappées des couettes de la petite fille, elle lui sourit avec tendresse puis essuya les grosses larmes qui coulaient sur ses joues.
Elle observa ensuite l’homme qui venait de les secourir. Ses cheveux blonds étaient ondulés et les traits de son visage beaux et déterminés. Il portait un pantalon sombre avec des mocassins de cuir noir et, entre les revers de sa veste noire, elle pouvait distinguer une chemise blanche dont les deux premiers boutons étaient ouverts. Après avoir donné leur localisation à son interlocuteur, il raccrocha. Il était beaucoup plus grand qu’elle et son corps était musclé et athlétique.
— Je m’appelle Callum Colton, dit-il en lui tendant la main.
— Et moi Hazel Hart, et voici Evie, c’est le diminutif d’Evelyn.
À ces mots, la petite fille tourna la tête et regarda Callum avec l’air boudeur.
— Salut Evie, tout va bien ? lui demanda-t-il.
Evie hocha le menton en silence.
— C’est un abominable petit monstre poilu que tu as là, dis-moi, poursuivit-il.
— Il s’appelle Macaron le Glouton, lui répondit Evie en s’illuminant.
Callum pouffa puis adressa un sourire complice à Hazel et celle-ci se sentit défaillir en constatant combien elle le trouvait beau.
— Ça lui va comme un gant… 
Hazel ne savait pas si cet homme aimait les enfants mais il savait manifestement communiquer avec eux. Depuis qu’Ed l’avait quittée – après qu’elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte – elle s’était toujours demandé si, un jour, elle rencontrerait un homme séduisant et à l’aise avec les enfants.
— Je crois qu’Evie a vu quelque chose, lui dit-elle en se remémorant ce que sa fille lui avait dit avant que le chauffeur ne leur fonce dessus. Elle m’a dit avoir vu le conducteur de la berline frapper un autre homme sur la tête avec une pierre avant de le fourrer dans son coffre.
Le bruit des sirènes leur parvint soudain au loin, prenant le pas sur le bourdonnement habituel de la ville.
— Vous l’avez vu, vous aussi ? lui demanda Callum.
— Non, lui répondit-elle en secouant la tête. Il s’était déjà rassis dans sa voiture quand elle me l’a montré. Je n’ai pas réussi à distinguer son visage, par contre j’ai relevé les numéros de sa plaque d’immatriculation.
— Bien joué, lui répondit Callum avant de se tourner vers Evie. Peux-tu me décrire l’homme que tu as vu ?
— Hum… , commença la petite fille en cherchant ses mots. Il avait l’air…  vraiment furieux.
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JENNIFER MOREY
La promesse d'un garde du corps

«Je vais vous protéger, vous et votre fille »... Désemparé,
Callum songe a la promesse qu'il vient de faire a Hazel Hart.
Ainsi, troublé par la beauté de la jeune femme, ému par
la fragilité d'Evie, sa petite fille, il a dérogé a la regle qu'il
s'était imposée depuis le drame qui a brisé sa vie. Mais
comment refuser d'étre leur garde du corps alors qu’Evie
vient d'étre témoin d'un meurtre et que sa mere et elle sont
désormais en grand danger ?

COLLEEN THOMPSON
A la recherche de la vérité

En arrivant sur le ranch de Beau Kingston, Emma ne se doute
pas que son enquéte concernant les méfaits des éoliennes
sur la faune animale va tourner au drame. Dés le premier jour,
son assistant meurt dans des circonstances mystérieuses.
Puis elle est victime d'une série d'intimidations... Bien
décidée a poursuivre ses investigations, elle s'interroge :
quel est donc le réle du séduisant Beau Kingston dans
cette inquiétante affaire ?
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